
»"• itWMl èm éoWw.  mires). Il perle 
las uJoyes des Halles Centrale». 

Ï>nuak*.noe du truvsll sax HalU» 
«cooré IWO 1M pair»ae »t 1M OU- 

• yroiet e'akourlt DM, le» hMtiirtl 
t à U propeailio» M. dont (• *«- 
an. (ApvlauiliMcmeuU • droit»), 

M. Rosier annonce qu'on tocord Mt in- 
tervenu entre cirons «ouvriers au abat- 
loin et dans diverse» industries. 

M. Rosier demande If repoa bebdome- 
daire le dimenetas, loruqa aueune dérogation 
■'aura été accordée par la loi. (Applauuiesa 
vanta a l extrême geuehe). 

■■ laxalea etRedelle — Nova soaaisesds 
«rt «m. (Tr«s blaa » droite). 

H. Rosier eipoae ensuite que lee oom- 
sneresnts qui veulent la roulement peuvent le 
trouver dan» la loi. Il examine 1J question 
aléa grands magasins. 

M. MMtaer proteste vlvament contre 
tjnelquee députés radicaux qui causent à hanta 
vois pendant qu» kl. Lasiea dit que lea mem- 
bre» de la Chambra ayndicala daa ouvrier» de 
l'administration, approuvent la loi aetoalle. 

K Toanadi. - LU aonl 800 membres 

H Rosier - Voni faites nés*. Jv t«ua 
lMcr.t at l'ai ta numéro tZ10. lHllarlt»|. 

L orateur rectaux, pogr Mot le» employés, 
le droit * la-rio de famille. (Appl. * gaoeiie). 

M Lesl»s expose lea oon*é<]uence) bien 
taisantes du rapoi hebdomadaire et msiateaur 
lappliastioo inttgraia de la loi- 1) pente eru» 
la véritable petit commerça n'a rien a craindra 
de l'application de la loi. (Très bien a l'ex- 
tréma gauche). Il invita la Chambre ù main* 
tenir lea dispositions qu'aile ■ votèea et 4 ne 
ses priver lea ouvrière dee avantagea qu'elle 
leur donne, (Applaudissements 6 gauche). 

H. L*roUe ce votera ni l'urgence ai le 
lond au projet Berry. 

M. Larolle réclame, loi eassi. le repoa do- 
minical at familial. (Applaudissements h gau- 
che et sur certain) autre» bancs a droite). 

Cependant, il ce ee refueera pas à exami- 
ner lee point» de détail qui pourront être »n- 
levés. (AppLandittemenle). 

M. Paul Beauregard est signataire de la 
Proposition Berrj ; il la défend donc comme 

avait défendue M. Berry. il ee plaoa au 
point de vue éoonomiqu': ot déclare que le 
commerça paraissait 1res mécontent de la 
loi ; U faut dune la remanier datte l'intérêt d* 
tous. . 

M. PtMcfa vient a son tour a attacher a 
démontrer que l'an no peut remanier une loi 
qui n'a paa été appliquée et ne pa» donné tous 
•ee résultats. 11 entra dans l'examen de la loi 
et il admet les dérogation» a la loi.     .... 

M. P»e*b demande l'application da la lot 
dan» la tempaquil a Ludique, a'est a dire avec 
le» dérogations reconnue» néoaaaairea aprèa 
enquête. 

La discussion eat alors close; après on 
échange d'obaurvetiona entre le Président et 
M. Roueoel. M. Barrée vient expliquer son 
vote ; il approuva le proposition Berry. 

X. Allemene, de »u plaoa, dit qu il votera 
la renvoi. 

U. Lemire votera contre l'urgence pour 
ae pas éhenier le principid» la loi. 

M. Jaurès explique qu'il a'abatiendra sui 
le renvoi de ta proposition a la Comnùaaioo at 
volera contre 1 utgenoa. 

M. Maujan contre M. Jaurès 
W   Maujan a la parole. 
Nom sommes d'avis nue le lot doit être laté- 

arrairraent maintenue dan» tonton se» dtapoai- 
Rima. Elle prévoit dee dérogation» ; or, 1» prè- 
Uuion de» tuetsiiite» est de rtpusaaar en bloc 
toute» lea deratstKi da éaroutlioa. Naas se 
voulons pas. nous, membres du parti radical at 
eu parti radical socialiste, que eau» prétexte 
d'application intégrale da la loi, vouai» tauaaiai. 
Mous ne vgulout paa qoe vous aettiti 1» peupla. 
lApplaudiaeemcot" * g»uohe|. Vooe demandez 
4B li olarté,  aa  voile. (Mo«vaaaz  appiaudiaa.'- 
BWtlI. 

C'est poer cette raison qae nom n avons pa* 
Toul-i iimi'.sr la uébat k an vote sur l'urgence. 

Noue voUron» contre l'urgence, mw i» renvoi 
é la ConjPMssioQ lignifiera que nous na asnaids- 
TOD» paa la loi comme intangible. De quel drorj 
BOUS inUrêiriex voue de rerlaar la lot T Noua 
Isinone aotre politique, noue ne faieo»» paa la 
TOire (Vifs applaudiasemeo s h gauone). 

. Notre politique est hautement libérale, r?»pee- 
to»use ue tous lea iatsréta eu pr*ieace. Noua 
B acceptons p 'S que «ooi nous accusiei da trahir 
les travaille»™, t'est vous qui lee »co»l*rUi 
au obéras*», si ou n'apporUit aucune déroge 
bon I Is lot. „     ,    , 

L» parti auquel j'apnartlaas ae fait paa itt po 
lltique de deeee; il lait de la politique, tl tait 
des lois poer tous les citoyen». (Vifs epplaudii- 
eements * gauent. — Bruit I l>xlrèa»-ereuche). 

H. Laborl aa prononce pour le repoa heb- 
domadaire, mess il y a dae dérogationa néces- 
anlree. 

H- Goorgea Bérrr retiré aa demande 
«"urgence. 

Je voulais par elle montrer combien les dero 
genou» étalent nèce>»oir<-*. La preuve est laite 
apas» la» dédarsuooa da U. Miuj«n. 

H. Jaurta reprend la demanda i'urgance. 
Il faut, dit il, que la situation soit aette : U. 

llaujan. MU nom de es qu'il appelle son parti, 
■ou* as irais uoe aorte de défi. Je m» demande 
a'it e re-;« maivlat des radicaux. (Voix, diverae» 
a gauche : Non, non. — Voix dtveraca sur d'au- 
trt* bancs h gauche : Si. ai). 

M. Jeur**.—Si vous nous dielere» 1» guerre. 
ai vooevowles ohoisir un terrain da batailla, 
D est singulièrement cboiii Ca aéra déclarer 
la guerre aussi I toutes Icsoïgeoiae.inne onvrie- 
rea, qui voua demandent l'application loyal» d» 
la loi. 

Noua n'oppotoaa pas aa non ptnttmui l tout 
dtT"fr»tton, mata non» aa voulons pa* qoajtF 
d*r iiationa devtcuaeut la rajcle (Appiandtase 
ments I l'cxt-ème (fauche;. Noue a» vouions paa 
qu'où aadant ass .a loi 

La preuve que U peeaee  da  U. Uaa)ao recela 

la lot au moment même ou ils disent la deteni 
aue M. Georges Berry renonça t l'argeao» et ea 
donne la raison. 

Il aait que TOU< laitea la besogne mieux que 
loi. et H. Meujaa a déclaré que le m ion»» 
iniég-al da la M, ea sera lo ooojnaga peur lea 

,aufner>. Ces! »oua ee nom qu'il veat, qu'il cruit 
atlacraditar la loi aur ta repos helviomadaira. 
. Noua laie. oa. dttea-vous, vus politique de 
alassa quaod nou« demandons seulemaat i'appii 
aatlon a une toi de salut humai» vos»» p*r tous 
tel. PrMei garde, c'ait voue qui U (aitea c-etta 
politique de elasaf. Vous pouviea refuser aux 
auvrterile Dénonce légal du repoa hebdomadaire. 
Voua le leur aval aoordé. mai» vous vous déro- 
bas a l'appliquer. Voua volas lea tex'es: a'egit-il 
aVa lea appliquer, voua rvdevanei las eselavee .le» 
pr.jug»» da classe. (A^plauOisssmante I l'ex 
trame asurha). 

U. H otAJl repique. — Au nom même dee 
etéeisient du Congres de t.lmoge»(rona»'avex paa 
à» droit *» 1»,/» at* po:itaju» de olaaseVou» éiaa 
•blig*» d» vov» proeoaeer da rélé da la clins 
■wa eanpkiyta ; poer «M» aona ne -iielinguoM 
pas eutrt le» travailleurs. Ea ampéooaBl lea 
•uvriara M» travail «r, vous tes aoculeres au 
•hdman. fV.h appls'uilaaemeat^ à gauchal. 

M Pellétan - Jo tlana ê deoierer que M. 
Meute» ni pat parlé su nom de eomls* radical - 
eeeiillsta ou radieat. quia» lui a donné aucun 

,a»»i.d»t 

I'»r 4M voix «ntr» 4,1» renvoi à la Corn 
■Biaeton de la propaailioa da U. Oeorgaa 
B»rry eat vol*. 

HHWFACK  "V'IlrtB 
Par 1*9 voix contre I, ronrenc» aat repoaa- 

aée    La Uanca est lavée à I Marée 9t. 
eVance jeudi matin pour le budget. 

aaloord'hal rompletnnanl Soelivaraé at un 
uWbet aur la repoa liaeViomedairs « rempiac* 
1» suite da débat sur le qooaiion dHamiraaaée 
et sou».marina. 

Tré» eegemenl ponrtent, aprèa ans tree 
heureuse intervenues de M. Vivian!, le prési- 
dent avait tenté d'éviter une disooeeion qui 
devait (aire prrdre inutilement une aéanoe 
entière ê le Chembre, puisqoil ne a'agissait 
pas de ststner toait de anit" snr le point de sa- 
voir ai lu loi enr le repos hebdomadaire devait 
aobir d*s modifiestiona. 

Mais M. Buiason n'a pee rénaal dans eette 
tentative, et dene celto grave question qui 
nesMoone sont pertieolieremenl ê 1 heure 
actutlie, l'ppinion pabliqu*. tout le inonde est 
d aeoord sur le principe ue la loi. Le loi doit- 
elle être appliquée dana «on eeprit étroit, oa 
convient-il »o contraire de »'(tnorcer da con- 
cilier le» intérêts en pré&enee T Faut-il poser 
comme un dogme ehaera qae la loi, ménta 
si de» inoonvéaienta aurgiaeaient é l'asege, 
sers intangible 1 

Ou bien doit-on accepter les dérogations T 
La loi elle-même an edeja préva en certain 
nombre. Lea sooial'ates s., t ass?» disposée k 
ne tenir anonn compta da ces dërogotlona 
lorsqa'ellea sont réclamées par les patrons. 
Lea radicaux veulent l'ap ilication loyale de la 
loi, mais ne veulent pas onposur lea intéiéu 
des patrons k ceux des ouvriers. 

Cette divergence de sentiment» e amené an 
échange do propos SSMS aigres entra 
MM. Manjun et Jaurès. Ce dernier «'est 
mantrd easex égrenait, aussi s'est il attiré 
d'uaeer vives réoriminaiionl. a Noua anten> 
don», a dit M. Maujen, faire notre p>litiqne 
e'.non i« vôtre », ■ Mais, a répliqué M. Jau- 
rès, c'est vous qui, par votre attitude, justifies 
la lutte de classes. — Pardon, riposte, aux 
applaudissements d'une tivs tarie fraction de 
la Chambre,M. Mouisn, le Congre» socialiste 
voua a demandé de faire une autre politique 
que celle da la lutte des cituses.e 

M. Maojan touchait faut. 
Après cette bataille, la Chambre a Omis doux 

votes, M. Brtsaon avait roi-on lorsqu'il vou- 
lait éviter i la Chambi-o la porte d'une jour- 
née.' 

Physionomie <h la Chambre 
Grèce à uc procédure qui n'eal paa noo- 

Telle, asaia fit n'en a paa moine ses inconvé 
lienta, l'or»7e dt iew de U CUiibce i mi 

da 20 Novembre 

LA SIANCE 
La séance eat préaidde par M. Antonio, 

Duboat. 

Zola au  Panthéon 
M. Botasy d'AnglM dépose et lit le rap- 

port aur la proposition teu ant à ordonner Le 
transfert dea cendres d'Einile Zola au Pan- 
théon. 

L'urgence est déclarée porlslvoix contre 90. 

lnie.'fc'lhiioa sir la [uliiiqno $ tnl: 
K. QauidJa de Tillalae développe son 

interpellation sur la politique générale dn ca- 
binet. 

Il regrette que son interpellation, dépose il 
y a pin» de 15 jours, ne vienne q.j'aujourd'h'ti 
en discussion. Elle! perdu de son opporta 
ni té-et par conséquent de son efficacité. 

La fsut(>, certes, n'en est pas aa prCEident 
du Conseil, dont la courtoisie a été en cette 
circonstance ce qu'elle eat toujours, o'eat-a- 
dire parfaite ; c'est é la situation singulière 
qae nos mœurs po idqaes font ea Sénat qu'il 
faut attribuer ce retard. 

De plis en plus, on tend k rédaire eetle 
Assemblée ta roie de Chambre d'enregistre- 
BMnt. 

L'orstour aborde l'objet de ton interpella- 
tion. 

La deolaratïon ministérielle, lue an com 
rnewosuMiu do oa mois, a fait connaître le 
programme et lea tendance» du cabinet. Nul 
ne s'étonnera d'entendre dire que la politique 
annoncée par l'honorable M. Clemenceau 
n'est pas faite pour ramener dans ce pays la 
concorde et le confiance. 

Le oôlé financier de cette politique a déjà 
été critiqué et le aère encore avec une com- 
pétence parlioolière parliionorable M. Potn- 
caré. 

Le côte religieux vient da faire l'objet de 
débats reteniiseanti. 

L'orateur paeaa rapidement sur ces deux 
questions. 

Il s élève centra la création da ministère da 
Travail et dn sous ^eciùiarist d'Etat a la 
Guerre. U critique le» réunta discours de M. 
Vivieni et cite plnsieara articles de journaux 
aur lea déceptions qae tes ihéorie» socialistes 
ou soi-disant dotnocraiiqi » ont déjà données 
s certains amia. 

M. Qaudln de Villalne dit que le Cabl 
net a mis h néant la loi dt- 1H32 mil l'avance- 
ment dans l'armée et la loi de 183» aur l'état 
des officiers par la man.ére dont le général 
Picquart, è peine promu a aérai de division 
dana las conditions que ion sait, a été impro- 
visé ministre de ta Guerre. 

Malgré eea débuts, lenteur ae félicite de 
voir M. Clémencean an pouvoir, Lai qui a fait 
jusqu'ici sa carrière en démolissant lea cabi- 
nets républicains. 

A l'intérieur, tonte la politique paraît devoir 
se resutuar dans ta gaerre re,igienee ; à l'ex 
térienr, elle a pour aigniiication l'alliance an- 
glaise. Or, le guerre re.'gieuae c'est toute 
reforme vendue imposa hle, et l'alliance 
anglaise c'est le poliliqu.1 qui risque le plaa 
de nous conduire aux péri.s taie nationaux. 

Ainsi deux groupes, les plus importants d°s 
citoyens français, 1? cl rgé et l'armée, ont été 
excommuniés et en qaelqjo aorta disqualifiés 
al cein. an moment où voua voua prépare» A 
engager notre pays dans la voiedhngerease 
de 1 entente anglo franc .ije ; ajoutes è cela 
comme an défi lancé à l'opinion française !i 
choix dedeax oollaborateursinattendus, tegé 
néral l'icquart at M. Pichon. 

pmse de U. Clémsnceau 
ElOfiE  DU   GENERAL  PiCOUART 
M. Ctémenoeau monte l la tribaoe. 

aa» réponse su 

q n'a u baart aeee eai ordre ddflajtst qae (eree 
ra.ter a la lot. 

s*. OaMsUft da TtUaixt». — Veoa a» davriae 
pee «jnuiuvar i'araada ma» •*•(• b»»afoe. 

M. OlÉaaVBiaaa - le dot» remployer peut 
faire raepeotar I» kM, je U ferai reeawajr au»;l 
bien par lea • sholtqne» qu* par H» rrévTste». J» 
ferai reepaoterl» ioide eêparaUon . j ai fait mieo- 
- -laaparore» lia4:ala» d» U. Unes*!, al m« 

*, il lestait aieu* Nona a» voatoos pa» qv» 
Les catholiques profitent de cou» patisuoe poar 
ae mettre ea révolta at j'ai pria lee diapealUoas 
nacai»jtras. Si on ae sert Je fusil» contre ses 
seidet», les aoldate se serviront d» leurs fue.l* 
contre las révoltée. 

"w 
_ révotulioo. votre prédiction a» 

ae raaliavr» pas. J ai eoauanoa due ie a*n aana 
pub IO pour  rasiatar a voa excitaUooe, mat» j» 

us déolara tout net qu» i» gouvernematil ne 
■are pas vaincu 

J'at blan l'hannaor d» voua aalaar. (Hlrss et 
applauaiaaementa aur an grand nombre de 
beau}. 

M. QaudiD da Villalne remonte è la 
tribane pour dire qu'il constate avec on grand 
étonnement que le préaident da Conseil n'est 
pa» aa courant de la politique étrangère et 
qu'il voit h cela un grand danliir. 

H. le mintatre dee Afi.itrea etran- 
ajereai dit que la Itepubiique n'a paa conduit 
et ne condamne paa la France aux abîmas où 
l'a conduite Le parti de M. Gandin de Vil- 
lalne 

H. Qaudln de Villalne déclare qae le 
président du Conseil lai a répondu par nna 
pirouette et dee plaisanteries, mais aue 

e quelque chose ds lagabre, de (uni 
en de français. H termine en mvoifas 

tant l'espoir qae ce rire éternel ne se brise 
pas dans an eengiot le jour où une politique 
néfaste aura conduit le paya é Le misère. 

île lo l'or ro 4B jour do route 
H. le Président donne lecture des ordre» 

dn jour déposes. 
M. Gaudlo da ViUalne dit qu'il retire Le 

—en. 
Il ne reste plus alors qne l'ordre dn jonr 

déposé par MM. Muuriee Peure, Maureau, 
Gauthier (de lAude), Iltvet et DilauiL 

Il est ainsi ooncu : 

Le Sénat, confiant dans le Gouvernement et 
approuvant ae* déclarations, passe a l'ordre du 
jour. 

Mis aux voix, El est adopté par X13 voix 
contre '•'• - 

La séance est suspendue k i h. lit. 

La peine de mort 
La séance est reprise é 5 h. fO. Le Sénat 

prend en considération In proposition de loi de 
M. Flaisaïères relative à la peine ue mort, 

Les saisies-an et 
La dieen^aion aur la loi de la saisic-erret 

des salaires et des petits traitements des ou- 
vriers et emp'oyé* est reprise. 

M. Trannoy déoiare retirer l'amendement 
qu'il axait dépo-4 aur l'article 1er de le loi d? 
18%, réservé au cours de la séanoe de  kandi. 

Cet article continue à être réserré. 
L'article 7 eat adopté. 
Le Sénat passe è l'art. 8. 
Apres échenge d'observation* entre af|f 

Forticr. Poathior de Oùimaillard et le 
Rappir>teur, le nouveau texte est adopté, 
avec une modification proposée par la Com- 
mission au dernier paragraphe, 

Le suite de la discussion est renvoyée à le 
prochaine séance. 

Le Scnat (iè^«ra mercredi s S trtures. 
La aaaooa eat levée e 5 heures U. 

Répa 

discours qui vient d'éfs 
toun- pas que mon mini: 
Uon de M. Qaudln de Vi 
je na m'en suis pa* pré 

t-tt n'ait pas l'spproba- 
> ne. mais il sait qu» 
,ué.  Nos  Légtilalures 

vert la ju-tic» et la liberl* 
J» me ania proposé ta cirutltaent mon minli 

Ure, de coutiuuer S donner -.atiakotion aux Agi 
limai revendication* dupa-ti républicain. Il aat 
inexact da dire qu'on a violé la loi aur lavanca- 
meni en votant une loi qui i nommé le lie JU* 
asnt ooloael t laquart au grade de général. CVst 
un bon aoldat ai an même t*m.s n graad ci- 
toyaa 11 «et l'honneur da cors ni nu tire. |.\p- 
plauili»aem»nU). L'est l'outrager que de penser 
qu'il paut téroiier t saa davoire. 

H. Olémeaeean. — Ki ea qui oonearaa la 
politique étrangère, je pu.i dira que voua avex 

 id«   ' parie an i grande  Légèreté.   Présentes noua 

Oui  oe non, T 
il il une couvsntioo mi.iUira aveo l'AngleUrreT 

M. Oléieuaaaaa.  — Je   sers!»   l'homme   le 
plue ennerrsaaé du aaoade  s il   me   fallait voue 
répondra osl ou aon  C» oae   Je   puis vues dira, 
a'eal qae |« ne crois paa qn il existe an» couve u- 
lion w-iuii eelle dont voue parlas. 

M- Oaadla de Villain»   - C'ait encrage, 
11. Qéatseaioeaa. — Oui, caque voue av« dit 

j'el repris   lee  loveartaires   c'est que   eeae 
avons pris rangaaremeat   de   latster  les   égltea» 
? verte», s'est dans voir» Iniérèi et par souot 4» 

pets. Il faadra ea transfert da U propriété  I» 

L'ACTVAIITS 

^■a. d ad aéeaaslté de» IsvMUires. Os 
a UaisBé ISI J'avais aaaae de» ordre» d» gtwrve 
stviU, J'ai daaaé lea assmaa ordrea que lors dee 
■leaiiiii itréeee ia Metd.  «a la aaitaete Les L 

LA SAIÏÏKATHERINE 
Quelques détails historiaues sur la culte de 

Sainte-Catherine. — La légende da la 
patronne des jeunes filles et des 

écolors. — Le* chef«;-i!Vu- 
v:s picturaux qu'elle a 

inspirés» 

Celte ,.-nee,IaSnitit3 -C'tllierTne tombe on di- 
manche, elle aéra même favorisée par le non- 
veau régime da repoa h bdomadaire. Aussi râ- 
telle avoir une anioiation inaccoaasmée dms 
les réunions de jeun»? lilles.Diibonbon se .'est 
souhaitée d'amie è amie, comme une Ésea p"r- 
■onnolle, par de petits caieaux, dea Rytirs. 
des bonbons, on a échangé de jolies cartes 
iilnttréea, puis ce aère nn peu partout, au 
pensionnat, ati lycée, en famille, dans les 
réunions intimes dans lea bêle bleues du 
monda élégant, l'occasion de goûtera, de 
dînettes, de sauteries entre soi. 

Comme l'atelier chômera ie jo'tr méno de 
la fetc. on aura pris de l'avance la raine, cir 
elle est très fêtée, Is patronne des t étoffée 
aagei », dan» les atelier» de jeunes âiltu et 
particulièrement dans «ex de le coulurcTes 
tt midinettes », les « coasettes ». ont eu soin 
de se munir de bouquets ds violettes, de gvr 
bes de chrysanthèmes et e>les portant de g n- 
tils paquets sur lo contera desqueia me-.iuui a 
lea a premières * oui lu bon goût de (ermer 
les yeux. 

a Lea Catherin"*, Il est six I ires 1 a Mali 
on n'avait paa attende, l'h>uro joyeuse puur 
commencer à serrer aon ouvrage, kn cachette 
on a préparé le bonnet dont la première coule 
sournoisement la jeano ouvr.ore qui, ayant 
atteint sa vingt-cinquième année, n a pas en- 
core Irouvi d t'po iseur. 
Alors ee sont des cris étourdissants ; «Sulnto- 

Catlisrine I Sainte-Catherine ! » L'élue sa dit 
bien, h part elle, en «empirant, qu j ce bonntt 
fanlssqie elle préférerait le voiïe de mariée, 
mets, ne>: I i ringt-ciuq ans, ni mùma plus 
tard, quan.1 on est joiie et brave ii.lv. tout 
eapoir n'est pis perda et galmenl elle Joue 
son rôle. Lea tablas ont été débarrassées des 
chiffons et dea bobine», reconverws da large» 
feuilles de papier blanc snr lesqaalies an étale. 
poer la dlnotle, le contenu des mystérieux 
petits paquets : pétés, gùteaax. fruit», vins de 
liqueurs, même da Champagne, sveo an bou- 
chon qni saute, ma obère I 

Autour de l'auréole de Sainte-Catherine, 
c'est un tapage endiablé. On a chanté, tout le 
répertoire dea chanson» du jour y ■ pa»»4, 
o'es*le soer de la danse k la mode, de toutes 
La» danses ei la fête fiait par une farandole 
a travers lea ateliers, ie» magaaiisat qni *e 
oonlinae jusaoe dans l'escalier, jusque sar le 
trottoir. Ile lonle rit et «pplead.t ke rieu»cs 
enfants, an p*u folles, qui. le corsag* fleuri, 
deux doigta de rooge sur loa joaea allas yeux 
brillante de plaisir, foet broyante eacori» à la 
a Catheriae » de l'atelier, lonjoora soiflee da 
aon BODne*. multicelore. 

La colle de Sainte Catherine, universel 
dene la monde catholique, a'eat développe otiet 
les jeunet Françaises evee celui de Jeanne 
d'Are. D'après la Iégeode.c fat, en effet. Sw 
Catherine qui, avec Sainte- Marguerite, appa- 
rut à I héroïne de la Patrie, à travers ie feuil- 
lage ensoleilla de l'arbre de Domremy, pour 
annoncer qu'elle» la conduiraient an paradla 
qosod elle eorailrendu é aon rai Charles VII 
le beau royaume de France délivré de l'An 
giaia, La a voix céleste » da » eaoseSte-Ca- 
tharine s était eelle qui lai partait le plu sou- 
vent. 

Née é Alexandrie d'Fajryate, d» sang royal, 
Sainte-Catherine vécut 4 la la du troisième 
siècle d» l'ère ebrétieooe et è l'aerora du eue- ' 
trième. Elle fat une des Hlaeérettoea de l'Ace- ; 
demie du Mttaée que   lee Pinllasli avaaant 

èeèt hmpr» de flkéreeis, at on le féminisme M*î» I) 
était en panicuUère faveur. Daua es foyor 
rayonnant des lettre», de» SeseacM et data 

e avait, cosuaté les fOetns» petrietennns 
de «en tempe, aotvi lea lecuns «las maître*. 
autour des chairee itlnatrea d» l'école aiexan- 
drine. KILe grand tt ea seseaee et toute jeune 

retl d"|a de I» renommée. 
Sa piété ausai l'avait distinguée, la />- 

gended<;,"- raconte que, daus l'église df Cé- 
sarée, ou depuis elle alla souvent en prières, 
lé Vierge Marie lui était apparue dans ienait 
de veille Meuse qui suivit son baptême—le 
baptême était alors un werement d ège da 
raison — et, dans un rêve étoile, lui avait 
présenté Jésus sous l'sepect d'un jeune et beeu 
fiancé qui Is compliment» sur aa beauté et 
sur sa sagesse. La   vUion dissipée, la mystt- 
Îue épouse vit à son doigt l'anneau nuptial. 

tdèlo à 1» foi engagée, elle fut une té atrice 
fervents du ouite de Jéau» et convertit ea 
christianisme jusqu'à cinquante de ses profes- 
seurs du Musée. Victime de son s oos lois t. elle 
subit, en souriant è l'imago de sot divin 
époux, qu'elle portait dana soa casur, dit Is 
Lepend.-, ie plus atroce et ie plu» raffiné des 
martyren. fouettée, briilée è feu lent et à feu 
vif, déchirée entre deux roue» armées de 
pointes aiguës et de lames tranchantes, at 
enfin décapitée. Soa udevre sanglant fut re 
cueilli au Cvnsrion. 

Sainle-Cuth^rios devînt, par la «ulte, le 
petronne des vierges U eat dan» son rOta de 
lavorU'T L'a e justes nocess, comme aussi de 
consoler les éternelles hsnoee> É qui elle 
montre, dans J^sus, I idéal surhumain et 
myauque de l'époux qu'elles ont vainement 
eberchu en ee monde. 

Elle devint aussi, aa moyen âge, h cause 
de ru renommée de sevoir, la patronne da 
soutes les écoles et de toutes les universités 
de France et d'Angleterre alors encore catho- 
lique. Pendant des tiéolea, lea a etcbolier» • 
de l'Université de Faris ont chômé ie '£> no- 
vembre en son honneur. Aujourd'hui, elle 
reste encore la patronne des écoles, pension* 
nais, collèges et lyoe.es de jeunes filles. 

C'est d Orient que les croisés ont rapporté 
son cul'e et sa mémoire qui a inspire nne 
quantité  remarquable  de cttèfé-d couvre é de 
(rronds artistes de tons les pays et de tous 
es aiecies, pt,r lea diverses phases de sa vie 

brillante ou du supplice deson martyre. 
Arec ses attributs de gloire at de «ouFrance. 

■e couronne princiére, la roue dontjlej qui 
déchire m chair délicate, l'épée qui la ÉssM- 
pita, le livre «vraboliqu* de ses études, la 
palme triomphale que lui apportèrent les 
anges, aon vêtement de brocart et do sole. 
Sainte Catherine d'Alexandrie a été repré- 
sentée daus des toile» merveilleuses par van 
Eyck, le Titien, Paul Véronêse, Maziaoli le 
Parmesan. Murillo, peur ne citer qaa loa plus 
illustres parmi les peintres dont sa poétique 
image a ;ol icité le génie. 

MARCEL FRANCE 

L» EUWRRE SMGUHTE 
Dfc TOI ULOI.Vti 

L'enqu6«   eootésme. —  Un*   latéree- 
aanta tiéconverte 

Nos lecteur»  ont encore i le  mémoire le 
Îr»ve bécarre qui éclala le 4 novembre, k 

oorcoing, u ie sortie dune conférence fus) 
le dépoté Biêtry, d» Brest, avait aea^auaée è 
Tourcoing;. Nous avons en temps util* donné 
aur oetie affaire de» aéteils ci roo flétan siée. 

L'enquête eooftéa 4 M. Oelalé, juge d'tne- 
truetiou, eat très aetivement diri«Tée. Il sembèa 
qu'elle doive réserver des surprises. 

Considérant qne l'extraction de la balle, 
que Joseph Koockarrt avait reçu* derrière 
l'omoplate, pouvait être d une grands utilité è 
L instruction, car oal» permettait d'établir lo 

renanee du projectile, il a entendu bier le 
hl*;ssô et Lui a demandé.aprèa, avis de MM. lea 
docteurs DoiilleoJ et DaiéanK médecine lé* 
giawa à Lalie, et de M. Jallien, docteur S 
Tourcoing, qui assistaient è l'instruction, s'il 
eonaentait k laisser ->raiiqaer i'axtraotioo, la 
balle n'étant logée qu'à un eeniimetro en des- 
sous de l'épiderme, et l'opération étant peu 
dangereuse, Knooltaert accepta. 

Séance tenant-1,   au pavillon   Olivier,   sis 
firts de l'udpiLnt de la Charité, les medeeins- 
égistes, qu'assistait M. le docteur Leroy, 

firent lo nécessaire. L'extraction de le balle, 
riant le séjour prolongé avait déjà provoquée 
un ahees/fut rapidement et habilement opéré. 

Le projectile fut ensuite placé eous scelles; 
I sera envoyé a M. Iluet, armorier, Granu- 

Piace, qui déterminera son caiibre. 
On nous a assuré que le balle blindée de 

cuivre est identique ■ celles que contenait Le 
revolver trouvé sur M. Barroi» après la ba- 
aTacreH 

Or, on s'en souvient que \'AulorHé, ayant 
interviewé M. liietry, celui ci déclare evoir 
remis son revolver entre lea mains de M. 
Barroîs dans l'état où il fat trouvé aur tut. ne 
contenant pius e est-à-dire que quatre balles, 

La fin d'une chanteuse 
Morte d'une cong-^tion alcooliqu* 

Une femme était trouvée inanimée, dans I 
nuit de vendredi k aemedi. en face du n' 1 de 
La rsi3 de Strasbourg, k Paris. TranaDortéeS 
i'hénital Saint Louis, elle y est morte, sens 
avoir reprie connaissance. L'iuentilé de ee te 
Jeanne a £té établie sand. mutin a la Morgoe. 
Elie se nomme Malhilde bomissi. Elle était 
û.'BO de qaaronte ans et «tari née k Montigny 
(Nord). 

Mathîlde Domiasi s'était fait applaudir, il y 
e nne qainsaine d'années, sur diveuoa aoènes 
de café -concerts parisiens, sois le pseudo- 
nyme de Bisnobe Aleryem ; tombée dans l'ou- 
bli et la détresse, elle était devenus mar- 
chande, embuhnie. Sa mort est due 4 une 
congestion causée par L'alcool. 

LA REGION 
us îîm sus 

do Douai 

Las dé-- atuhei da  aénaleur Hayea 
aDoutieeant 4 une grosse sabTen- 

bon de l'Etat 

Vons avont entretena no« lecteurs i 
ptusicura reprises dea Importants projets 
avMlairea de lalluQicii'slilé Douaisfiine. 
Pour en h,1t> r l'eiécutioa, H. Paul Hiyee 
in ter vi rit auprès du fiotivernemen' dan: 
le but d'obtenir une importante subven 
tjon*iL*es déoiarvates oqt heureusement 
abVjtiH et M. le ministre de l'Instruction 
Pubjtifjne vient d'é:rire à M. Haye* la 
MUo suivante : 

Parts, le Ml novembre 1903. 
Monsieur le lénstonr, 

Votts mares recommandé  les prolets sco- 
loîres présentés par la commune do Douai. 

J'ui l'houneur du roua informer que jo viens 
do donner mon approbation k ee projet et que 
la participation de 1 filât a été Axée k 
tt.uTBfeeuassv 

Affréee, Monsi'nr le "énitaur, l'assurance 
de ma haute considéra lion. 

Le m'uiitro du l'Instruction Publique, 
des D. nue-Arts tt dea Culla. 

fondé* prè»  de la lassées» llkHiaiêq»» de 
ssuaasAeBsaahiiea, da-ae ssailiiii'iii M es 

LaRilm m Bureau us ffismt^nt 
DE  LILLE 

Aocuodes inculpée  n'a été interrogé hier. 
L inlerregutoire d-i Léman étant cotnplète- 

m -nt terminé, il eat vraisemblable que M. 
h hlj. jvgo d'i»*tru3iion, ne s'occupera plu* 
do l'affaire dj bureau de recrutement avant 
i.'udi. jour où,.com;na nous l'avons dit, com 
iiieneen probnuiement l'.nterrogdioire de No- 
:eunet Heaurain. 

On nens annonce pour ce }oar-lk des révô- 
Isiions sensstionneiles I On a déjà annoncé 
:nn; de choses qui ne sont ses arrivées, qai 
no is restes» aseptiques sur ce sosndula en 
prûvisua. 

Un Main an! se jette mr la ftawit 
A  II VI   HOl'illHX 

\t Henri Renard, Agé de 81 ans, ancien 
euitivateur, demeurant rue dea Mouline, était 
«houi» lesartemps atteint de meladt3 douloa 
rèuse qui I avait privé d'une partie de ae» (a 
ouïtes. Le maiaeureuz ifst jeté de Is croisée 
du sa chambre, ai née su premier étrge, et 
vint s'aakittre sur le trottoir. 11 eat mort sur le 
coup. 

Le faax evôqae de Douai 
Oa dépouille la correspondance 

M. la Juge d'instruction a'eat enfin décidé k 
dépouiller  la   cornispondunce du   soi di.ant 
ki ^que ta partibits de Sina. 

A la Aa da   la   aemaine. Mer da Rocqasn- 
court sera da aouveau interrogé. 

NAUFRAGE D'UNE GOELETTE 
satm   ■»<»rlt'i 

Dana le soirés d'hier, le» préposée d^s doaa- 
ne-, de service sur la cote, aperewaient les. 
aignaus: atedélresso d'an betaan dérivant vers 
la cote, lettre le fort de 1 Heurt et la ditrue du 
port en eea profond». Il» constatèrent qu'il 
iioiinait aa plein sur lea roch r», en faee du 
Portai. Comme la chose devait inévitable mai 
irritas*, le eeiaea ue tarda pee k faire esu. 

La» pelote» ds Boulogne, immédiatement 
prévenue M srei precieemealae trouveientae 
large de k digue, ae rendireatt vivameni sur 
le» lieux. Le leenorquaur U /PTM/V*. avise, 
ne tardait pea k   rejoindre Ue s»rlia marina 

Peodaet ee tempe, W aeaaetea du bord 
voyant ass laeeaa dea marina de*eeudaa sur 
la Wajrpear, aa besoin, leur venir en aide, 
s sms»»saaèr»at des» es saaet et profltan t da la 
beeee saee aânai jee de l'abri dont ii» étaiees 
Is istssasfc Ike rs>eB»i-«nl k venir a eebooer aur 
Le sasse asas aana avoir coeru ae grande ri» 
•aee, la eser ètsmttrèa *---' 

Tiatl'Éaasisassatslhw 
etaaal, 

Le Repos hebdo 
X*»  Ministre dm TraraO aax 1 

Psris, ffAi 

Voici le texte d'une circulaire ot™ 
adressée aux préfet» pur M. Viviaai 
du Treveil : 

Je auta taformd qu» datte est 
villa», la oooturrace*   ' 
qui B'obaarrwt pas 
»a«s qui ae aootaoeaaa» aaa» dèlet k k. 
T*Ha trad a proveqiaar la réaavertur» le 4 
dss asmassaa ae saa aaeaUra. 

11 aat i udiapaiiaabia de ae pas M 
tusr un aemblabla «Ut da oaoaea at a» e 

i» si lea (alla qni ont t\t ports» I use S 
uro renaient a ae reproduire, la reana 

daa divara   u'r*M  sisars ' 
a vani'nt *amgarla 
A l'edat del 

Eitims, voua devrai u 
ai(sau uiscas soes voa ordre» M»  tteaV 
d»utori.etiea  adreaaOa  au   préfet ea a 
1 sn.ci, 8 de la loi, non   plus qae Isa s 
Coaaeil d Etat ootr»  le»   refn  de sas 
ttoas   O'OM aneueaaseet pour *flM de a 
I o^Lgatiou du repo» iMb-tosasdairv 

Tant quai» Prêtât  u'. sa»  staeCé, le m 
naireaioquiert   aucun   droit »o«r-jni ,? 
quil» formel* ne» aerneué».   Q„LI I 
au Lonaeil   d Eut,   U n»   d'autre  s-fls. _ 
suapaodr» la   rWciaion  du Prifat, cutis 
ietwerl»   atart d'étabiu»euunt  qtu   a * 
Tau4er»etto«  d»aal»a,tuutioa i* tkett 
trouvait avant catta dtcitioi 
llli«i.l«a'fflKsB«i d«Tta-«riê 

da la lot aux aaaauhma éa I» IBSBUSS I 
.ursquttasaront véritables»*»* aaa i 
ouvrier», ou qu ils "niplansinet »■ 
les •mplova» ou ootriars da l'stsbln 
tramant leur repue. 

Haïra Vivu-aa. 

roi.OHHAI.K lasti llaJiail an t*rm 
LllkésN. isrcrrei 91, Met 23 ■iiiiiesi (Simti Csrae- 
nrs, Fatst ds Un an*) Sessrse prnss k tout scSebwr 
(t-sunoiBtl2fr«iet. 36828 

rVoe rrtprrSaMMatantH. — Dans le scru- 
tin sur les cinq premiers paragraphe» de l'ar- 
ticle 2de la proposition de lot, adoptée par le 
Chambre d^j députes, relative k la saisie-er 
rêt sur loa salaire* e! petits trs.temerls des 
ouvriers et employés (réuacion de la commis- 
sion), les votes de nos representsntsse sont 
rcriartia comme suit : . 

Ont voté pour : MM. Bernes, Evrard Eiies. 
Ilsyex, Hugues) Loté, Petié, Tryatram, Vi- 
seur, 

Ont voté contre :MM fiouienoot, Bouillies, 
Rine-ot. 

MM. Maxime Leeomte et Alfred Girard 
n'ont pas pris mari au note. 

Scrutin sar k-sqsswe dernUrs pamgrapliïs 
de 1 amendement do M.Trannoy, kl'articted : 

Ont voté pour : MM. BoudenJt, Douiiliéx, 
Hin-ïot, B-?r»*s. Evratal E.ias, Havei, Uuguet 
Potié. Tryatram. Viseur. 

MM. Girard, Loséet Maxime Lecorutc n'ont 
pari au rota, 
ngol, perlé dans te scrutin sur l'ordre 

da jour de MM. Leydet, Veltent, Plaisssères. 
Kiotiard Miiiaod, Guérin, Achille Maureau, 
Jules Godia et Perrièr, comme n'ayant pas 
pris part au vote, déclare evoir voté pour. 

Cantonniers. — Ont été nommés ean- 
tonniera dans le Pas-de-Calais : MM. Jale- 
Talandidr et Abcl liubTt. 

COFFRES-FORTS GRUSON 
21. Ram Royale, ULLE 

Carnet du Lecteur 
DEUII 

Loos — Nos» apprcncQ» ta mort   da M.   1 
dcouur lin.on, »B-.iaa msirada Lw>*, au'ien wr 
Miller général, sneia-i   me.lac i  ehirurgian sa 
maiaon centrale de I.rna, sftevalter da 
dbonneur, décédé k Looa, a l'âge de B6 

d»: s Vlv« k r-M-e! eg 
'Mosanfb«sjjjm| 

HMruction  . 
Baigiêue 

Istatèaln. nj I 
Vm membre du parai lia-saut  d'à 

Isa arxtaJasirs, >poseront «■ e 
lattf k l'instrccaoa primaire ol 

(atta 
oegraud ■ 
par Isa eea 

5P0RT HIPPIQUE J 

.. — tl nortmbre 
i 

 >osan. 
Prue Soiomon. — Dnrnt at Deaaae. 
Prisse Rtvir. — Cliqua* at Dressas. 
Pru» es la Ssias. — DIBM at OOL- 
Prus ds Miser. — C)uiok at Cyraao. 
Pnm ds Ctàtmr*. — Catina H Ciairosi. 

Cuaratasa   k  Bmlmt-Onsm.  - 1 
UBBULïST» 

Prirn .s» le TWrswMuw. — I   Mariai 
Ftscbhof |A. Carter^- 1. Jerate fil ( 
— S. Zvhta (Aylia). 

Prtm de la  htaarwnna.  — I.   ft7 ( 
KIMS de Gsagi {Chwnl  — t. m 

BtaH)-|   Greeaa (Hloi-dgri. 
Pi t*r du Hont-Csmis. — i. Ciiièra, k M. i 

rhhel (A. Ortart — 1 Irae H (Fai* 
Cyuib.llerlH. Slileb*rtlj. 

rnx îles Aiata. — 1. Cala*, a la. A C 
|K-Sauvai)— L klanns (Meesâsrl - 1. C 
(Detajer). 

/■MJ! KM SauuBsmard   • 
R. Bally (O'Connnr)  —  ;. Nasavuck (H. I 
J. l-epilains III ^Parlrameal). 

Pius ds la  Vanotst,  —   t. 1*1  
N.-G. Ke«*aetroff   |A. Carter) — ï. 
K. 5»ava.j - |. Aatara fO Coaaor). 

LES INVENTAIRES 
aendarmea blessas — Art^stat • 9 

Nantes, 20 novenit> -. 
A Fossay, au cours dee opérations, quatre • 

cinq cent» personnes, srmees de gourdin», et 
tendaient la force armie. La cavalerie a 
chargé. Une bagarre asaex vire se produisit. 
Deux »rre»t»tionti ont <;té maintenues, celies 
dea deux frères Ra:he,ir-r, l'un ayant frappo 
le commissaire, l'saire sa (r»nd»rmr>. U* oèt 
étù oonrlstenés dans lanrés-midi a 9 jours de 
prssoe. l'Iusisurs gendarmes ont été Messes. 

Ssint-Brieuc, SO novembre. 
Les inventaires sont terminés dan» lea Co- 

kes de- Nom, 

H. Clkmancesn fél cite an préfet 

Angerf, 29 novembre. 
Snr 79 êgiiaes inventorie).*» en Maioe-et 

Loire, 13 eurent leur porte defottoêe. 
A Nyoaseeu. 1 automobile S» aoea-préfet a 

été entourée par unaf>uie hostile. l<a fjne- 
tionnai.e e ê« invectivé, M. Ctèmcnorao a 
tétugraphié a I heures sa Prêtes du Maine et- 
Loire   pour >ui edreaeer ses fSNieitatione. 

A Pcneux, le» aoldata ont détoaré un vicaire 
qcn sonnait la tocsia dana le aloaiter. 

petites gourtllts ie k , 

— Au th'ktf*  Sarih-Esamard.   eue s 
caoutchouc brdlj S prexoquê UBO MStsj_ 
la public ; uoa )-u»a Si!» ■ et»"" pietiaè»  1 
•pecLsHurs qui M »»t aipItsjisBl vers la S 
rapféssnlailoa a aouttaeê. 

— F'.u»i-ur»oorpor .Haseont taaa eaen 
poui roclsosar l'appUcauou du rspoe 1 ' 
SBBBUf, 

Un soldat de 5a rdglsssnt de génie, 1 
an Mor.i Vsfénsn. s disparu. On c- 

é aUaqoê par daa traudaera. 

— U Président de U '"atbl SJ»I il 
i*hui, dasa las tiaés da MarLL, u*»s 
Donneur des membres ds " 

— A Chaamout. sa vayagsrar d» 1 
ré  ua coup u> revolver sur sa aaal 

.'fttat rat très giave. 
— Dartataflairad'-apl 

•"ld*tG*ijot a M* t      _ 
■m»-t I» dcvraia'iea ajrUHeir» . l-tsoWJ 
ji L-oa ; Mu 1er at -o» »aù» aat clé ace,  ' 

— L» lano-oacM a Cav bourg   de l 
■>pal   - - 

— l'u»   fan-'iua   1 _ 
1 e< tu-es, Lea D'Aaoe. devwuo  coeataeaa T*i 

r d: isitraaga, ast saon-a, è Nie*   d'eu   " 
»   ethi r 111 oui ,   OB lasns» a'U 7 e a 
j :cnid nt. 
— Le t.a-qu-t"le Ifostpaillar ' 

ai du e •*»* 4» i» viob-a>» <e f 
m. Ni. UaUiatM paadaut la k 

-liné 
— \ La K rhallf  onz» lo-cate flan v 

m dî   .'!:•. de   Ue. Pariai   I 
ij,  a   caiebie  tsaroc du C 

— '  ■      •■   sb t l.snç  is   Atl**t-Sjit, 1 
>.   aeal   o.-'ioo*   I   l'entra     *- 

 *   ra«i.'b   e» t ~ 

- Un [■re*fi-t*e»treèe»>ae a au 11 
>    ..i n - e qu'il voniai eupSobac 4 

1 1 ne n- a*-s'p»ule». 
A T«u ->n.  a   brard d» t' a S 

■ eol ete blewae par 
"ect ■je^eec'svo»*][Te»»i'!1|»i (e 
- l.e b'taa» qdcf.a tf 'H. du 

'"■1 «cna\i4 a lauig ;edfetr 
tautaup 

Les étudiants franchi 
ù Bruxelles 

Brnx-lles. K novembre. 
Aprèa ie pèierinage treditinnel k la sUie* 

d* Verhargeo. s>iasaeurs milHers d'étediuta 
parcoururdot an ttorteo» le ville. U»dèlésjeee 
dee etodieeta de PS»», de BoatWax et de 
LUbi lurent vfvaasant aeelaetèe. Ouaad, daaa 
raojphithektr» «e phtsùeue 4e 1 UrHvareiss^ssj 
eeeriesi la rteakast aseennetas, apparat  lai 

— On manda d» Uedri-I qee % l 
l'ardre da uastir po> r Taaarar »v«o | 
oa p.avi-ioa iaa iwÂsmast-'- ' 
c mvftnioii a'Algeaiaia. 

— Des nxaa a» sont pr duittS k I 
tre cérioaux at républicain»: coupa d» leu 

arratunsBBi.f Dieux biua*a at noinbrauaaw s 

BOURSE DEBBUXELL 
BruxalhM,1>ai 

Teade d'i'.tait — Bruxsllea HasVC. 
pror SAUreacntierssB^atUkiaaHBBBBBBBBSsI 
19021 IlOlItMiai, I lui !-■»-■ 
ManUnmrsV^rAeaprlBaet W 71    ' 

ODlluatlexiS - Assort tWT» ÏÀ 
- saver» têSO I *r* «M. « ./.     " 

Cbarbaïutafea. - Asatarfees tassV 
tan a».. - Bot»-*AvroT llfl-te < 
LautralUO,.. Ch»i savais THts 
Ck»T»l»»r»» rSSS 

-T-3 
Eapurane» a* raasme-Forteaal 
t iii, . - ûr»Bd-Bas»aon tMa, 
ruin» iFiuk Deer 3aM... - 
Houillèrea Uaiee de Itssaks dl 
MarabrasiM BSB». 

• '6tHy »SBtS»-'| 
'  -rap. fr  EO* *Jfc. . ~ku*uf •X  XT 

"ats". 


